
Le Mexique
Depuis le 2 décembre, Ça y est, nous y sommes ! Et c’est tout un autre monde qui 
s’offre à nous :)
Les routes ont rétréci, et sont parfois abimées, les maisons ne sont plus les mêmes non 
plus, elles peuvent parfois être plus petites que notre gros Polo. Les personnes nous 
regardent avec un brin de curiosité peut-être, d’amusement ou d’envie ?  La nature est 
différente elle aussi, les Cactus Géants, Les Agaves avec lesquels on fabrique la 
Téquila, les vautours qui tournoient dans le ciel.
Nous avons passé la frontière le 2 décembre, à Tecate, petite ville dans la montagne à 
1 heure de San Diego.

On avait entendu beaucoup de choses sur les passages de frontière vers le Mexique 
«Attention de ne pas être prit comme mule», attention aux personnes qui pourraient 
vouloir monter dans le camping-car» Attention à ci et attention à ça ! Les américains 
que nous avons pu croiser nous ont bien mit en garde contre le Mexique. 
Loic à répondu à l’un d’entre eux : Oh... c’est drôle, chez nous on se dit qu’il faut se 
méfier de vous ! À cause des armes et toutes vos églises qui cherchent à enrôler les 
gens.

Bref, nous sommes arrivés à la frontière dans l’attente de voir combien de temps ça 
allait nous prendre ! Allaient-ils fouiller Polo ? Tout vider ? Et Abyss est-ce que ça allait 
nous compliquer la vie...etc. 

En fait, on a d’abord du trouver une place côté Américain, pour que je puisse, moi la 
française, redonner mon visa temporaire, afin de prouver que je ressortais bien du 
territoire, ensuite nous sommes passés en environ 10 minutes ! Deux douaniers sont 
rentrés dans le camping-car et nous ont demandé si on avait de l’alcool. Évidemment 
oui !! Mais pas assez pour que ça les embête :)

Ensuite ils nous ont dit de rentrer au Mexique, et pour faire tamponner les passeports, 
rentrer dans la ville pour aller faire le tour du pâté de maisons et revenir se garer devant 
le poste de douane. 
En tout et pour tout, on a mit une heure trente pour passer les douanes. 

Le temps était maussade, pluvieux et pas beau !
Mais nous y sommes, et ils semble que le voyage ait 
prit une tournure complètement différente. 
Nous venons de quitter notre petit confort, notre zone 
de territoire connu. Loic et Loup étant bilingues n’ont 
pas été trop  dépaysé, Lorenzo se débrouille bien, et 
moi, je commençais à maitriser un peu la langue.



Mais là, il va falloir s’y mettre : Spanish let’s go ! 
Nous descendons vers Enselada, première ville après les douanes. Passage 
«obligatoire» mais nous n’y restons pas. Après avoir passé autant de temps en ville 
depuis San Diego, on rêve de plage, de calme, mais pas de ville.
On passe la nuit dans un camping ou on arrive à la tombée de la nuit. Les guides disent 
de ne pas rouler de nuit au Mexique, on suit ce conseil. Le camping ne nous plait pas 
vraiment mais on y reste pour la nuit. Le lendemain, la camping est triste, le temps est 
toujours aussi gris, on dégage !! Puisqu’il pleut, on roule. On file donc jusqu’à Sin 
Quintin, et comme on doit avoir cours avec la prof de Loup, on prend un bon camping 
avec un bon internet.
Le lendemain matin, impossible de faire cours, Loup  est nauséeux, l’adaptation avec la 
nourriture locale surement ! On attend un peu et puis on prend la route.

Sur la route, nous ramassons deux auto-stoppeurs, on s’était dit qu’on ne le ferait pas, 
mais question de feeling ? Surtout au travers du pare-brise ! quoi qu’il en soit on les 
ramasse. C’est un couple d’Autrichiens, qui fait Alaska-Ushuaï en vélo ! Il ont du laisser 
leurs vélos et affaires à un endroit et aller faire réparer une roue à 100 km de là.

Nous avons prévu de nous arrêter à El Rosario, ça les rapproche un peu. Ils sont bien 
cool, et une fois arriver, on décide de manger ensembles avant qu’on ne les laisse et 
qu’on rejoigne notre camping pour rattraper le cours annulé. 
Puis finalement, nous décidons que comme l’endroit ou ils veulent se rendre est sur 
notre route, ils vont dormir à l’hôtel ou est notre camping, et on les emmènera le 
lendemain.



Le lendemain, c’est encore tout un paysage qui s’offre à nous ! 

On commence à découvrir nos premier cactus géants, le 
voyage à 6 dans Polo est rigolo. 

On a un peu changé le look de Polo, on lui a rajouté un  
drapeau français, fait maison. Parce que les Mexicains, ils 

nous prennent pour des Gringos (des américains), et du coup, ils nous font payer plus 
cher ! 



Les paysages sont magnifiques, la route est assez étroite, on ne roule pas très vite car 
il y a pas mal de camions.
Puis nous voici arrivés à Catavina. La nuit va tomber bientôt, alors on va rester dormir. 

Tandis qu’on dépose Nicky et 
Philippe pour qu’ils récupèrent leur 
vélos, un homme arrive en courant 
pour nous demander si nous 
voulons camper. On demande le 
prix : 10 dollars et ils nous ouvre le 
camping !! 
On dort donc dans un camping pour 
nous tout seul, Nos amis autrichiens 
plantent leur tente là aussi.

Le lendemain matin, les cyclistes 
doivent repartir de bonne heure, mais 
ils ont fait une petite surprise aux 
enfants. St Nicolas est passé par là 
comme la tradition Autrichienne le 6 



décembre et il a laissé des bonbons.

Au matin, ils repartent avant nous. On se 
retrouvera sur la route et on va au même 
endroit. Ils ne voulaient pas y aller parce 
que c’est un aller-retour sur le même 
chemin de 70 km. Mais ils viennent en 
vélo, et on les re-déposera là ou ils ont 
laissé la route principale pour prendre 
celle de Bahia.

Quelques heures plus tard, on 
les a retrouvés et c’est la pause 
café sur le bord de la route, 
dans un décors assez étonnant. 

Puis on repart, on a de la route 
à faire et les plages nous 
attendent !!

Des cactus à perte de vue, et 
des vautours dans le ciel, on se 
croirait dans un film.

C’est beau, il fait beau : Viva Mexico !!

Fort de notre expérience d’il y a 3 jours, 
nous ramassons un autre couple 
d’auto-stoppeurs. Des français cette 
fois. Deux jeunes qui vont à Bahia. 

On les emmène jusque là-bas, ils sont 
mignons. Un déjeuner ensemble, et ils 
repartent avec leur sac à dos.

Nous, on a vu qu’on pouvait plonger 
avec des requins baleine, alors on va 
voir un pêcheur pour lui demander si ce 
serait possible le lendemain.

Et c’est réservé, ce sera après le cours des enfants. On prend le meilleur camping-hôtel 
de Bahia, pour avoir internet. Mais, quand on essaye le soir de se connecter, on est 
bien déçu, il n’y a aucun signal, et pas de signal de téléphone non plus d’ailleurs.



Aucun moyen de prévenir les profs des garçons que l’on sait déjà, que ce ne sera pas 
possible. Lorsqu’on demande au propriétaire du camping si on peut appeler, il nous dit 
que c’est impossible d’appeler le Canada... Bref !! Si vous lisez ça karine et Amélie, 
encore désolés.

Nous avons croisé les «Globulle», un camping-car français que nous croisons depuis 
un petit moment, mais finalement sans vraiment avoir le temps de faire plus ample 
connaissance. 
Nous croisons également 3 personnes d’une famille de Quebec qui fait les Amériques 
aussi. On les avait déjà croisé à Las Vegas.

Au matin, on se pointe avec notre matériel de plongée :) avec un peu d’appréhension 
aussi à l’idée de nager avec une grosse bête ! 

D’abord un petit tour de bateau sur 
terre avant d’aller dans l’eau. 

E n s u i t e o n f a i t 
connaissance avec la 
faune locale.
Et, nous voilà partit à la 
recherche des requins.
Le soleil brille et la mer est 
belle, on scrute l’horizon 
de toutes nos forces ! 
On croise les doigts.
Et d’un coup, des ailerons 
apparaissent à la surface 
de l’eau. Ce sont des 
dauphins. On les suit, ils 
viennent nager autour du 
bateau et jouent avec les 
vagues de celui-ci.



Je pourrais en voir et en revoir, ça me 
fera toujours le même effet. On continue 
nos recherches. 

Qui dit qu’il n’y a plus de plages 
désertes ? 

Le vent monte un peu et nous tentons 
notre chance plus loin en mer, car là il 
semble qu’il n’y ait pas nos baleines.

On se fait un peu plus brasser et un peu 
plus mouiller !
On tourne, et puis on se fait une raison, pas 
de requin baleine pour nous aujourd’hui :( 
On rentre !

Un «lobo del mar» vient nous saluer avant 
que nous ne quittions le bateau.

Arrivés à terre, on récupère Polo qui était resté sur le parking de l’hotel à l’ombre avec 
Abyss, et nous retrouvons par hasard les «Globulle» Alors on décide d’aller envahir leur 
spot de camping. 



Les enfants sont super heureux de partager des moments avec d’autres enfants et 
nous ravis de cette belle rencontre. Nous sommes sur un spot super. Les camping-car 
surplombent une plage ou nous sommes seuls, le soleil couchant est incroyable, la 
soirée vraiment agréable. 

Les «lobo del mar» (phoque ? Otarie ??) viennent nager proche du bord de la plage et 
des dauphins nagent dans le sillon d’un bateau. Les enfants profitent de la plage, et se 
baignent. 

Le lendemain, les Globulle restent finalement un jour de plus, on est ravi ! 

On repasse la journée et la soirée ensemble mais on doit retrouver Nicky et Philippe qui 
doivent être arrivés, mais qui sont on ne sait ou ! Bahia est petit, on devrait les 
retrouver !!

Une petite baignade avant d’y aller, Loup se fait piquer par une raie. Il a mal, mais grâce 
à l’expérience d’Océane qui a déjà vécu la même chose avec une vive, nous écoutons 
les conseils de Vanessa : choc thermique et Advil, pied plus bas que le reste du corps, 
et un anti-histaminique. Loup  s’endort, et dort pendant 4 heures, mais lorsqu’ils se 
réveille, le pied est dégonflé et la douleur est partit. Cool 

Nous rencontrons une famille française, qui fait le tour du monde : les «Glob3trotters». 
Ils sont à un autre camping que nous, on les re-croisera surement sur la Baja California.



On leur dit qu’on recherche 
des autrichiens en vélo. Ils 
sont en fait sur le même 
camp ing . On va donc 
chercher Nicky et Philippe et 
on les amène avec nous sur 
le joli spot.

Étonnant couché de soleil.

Levé de soleil tout aussi 
beau.



Il est l’heure de se quitter. 
A la prochaine !

On se prépare aussi ! Et on repart avec nos 
cyclistes.
Puis viens le temps de les laisser reprendre leur 
route en vélo ! On continue notre chemin vers la 
Baja California Sur. On traverse le 28 ème 
parallèle et par la même occasion on change 
d’heure. 
Pour info, plus que 2 heures avec le Québec et
plus que 8 heures avec la France.



Quelques photos en vrac.





Costa Del Infierno
(cote de l’enfer) C’est à pic !



Ce soir, on s’est trouvé un havre de paix... 
mais il y a eu erreur dans l’aiguillage. 
Mauvais chemin : 
Loic et Loup sont donc montés sur le toit 
pour tenir les branches, pendant que je 
conduisais et que Lorenzo faisait la voix 
entre eux et moi !

Nous sommes finalement arrivés au 
camping.

Ce sont des vautours. Il n’y a pas intérêt 
de faire la sieste dehors !!! :D 






